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Leur langue est extremement difficile, et je ne
pouvois venir about d’en prononcer quelques motz,
quelque effort que je pusse faire. Leurs Cabannes
qui sont faites d’escorce sont Longues et Larges, ils
couchent au deux boutz, elevez de deux pieds de
terre; Ils y gardent Leurs bled dans de grands
pannier faits de Cannes ou dans des gourdes grosses
comme des demy bariques. Ils ne scavent ce que
c'est que le Castor. Leurs richesses consistent en
peaux de beeufs sauvages; ils ne voient jamais de
neige chez eux, et ne connoissent L’hyver que par
Les pluyés qui y tombent plus souvent qu’en esté;
nous n’y avons pas mangé de fruictz que des melons
d’'eau. S'ils scavoient cultiver leur terre, ils en
auroient de toutes les sortes.

Le soir les anciens firent un conseil secret dans le
dessein que quelqu’uns avoient de nous casser la teste
pour nous piller, mais le Chef rompit toutes ces
menées—nous ayant envoyé querir pour marque de
parfaitte asseurance il dansa le calumet devant nous,
de la fagons que j'ay descript cy dessus, et pour nous
oster toute crainte, il m’en fit present.

Nous fismes Mr Jolliet et Moy un aultre Conseil,
pour deliberer sur ce que nous avions a faire si nous
pousserions oultre ou si nous nous contenterions de
la decouverte que nous avions faite. Apres avoir
attentivement consideré que nous n'estions pas loing
du golphe Mexique dont le bassin estant a la haulteur
de 31 degrez 60 minutes, et nous nous trouvant a 33,
40 minutes, nous ne pouvions pas en estre eloignez
plus de 2 ou 3 journées qu’indubitablement la riviere
Missisipi avoit sa decharge dans la floride ou golphe
Mexique, n’on pas du costé de L’est dans la Vir-



